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fêtâtes M lions 4» l'ebàtto ir puis s*Mt rendue 
• a synaicat des uurriM». 
f Là, le citoyen Délai y t>oTt 11 la prospérité 
eu syndicat de* ouvrier» de l'Abattoir. 
F Le citoyen cérede, secrétaire de ce syndi­
cat, répond ea buvant à la réélection do la 
municipalité socialiste. 
r La Municipalité se rend ensuite dans le 
marché couvert, on un déjeuner froid lai est 
otlert r*r le syndicat-dos onrrters. Plusieurs 
membres du Syndicat des patrons, dont M. 
Marchand, secrétaire. Tiennent également 

{irendre part a cette collation, servie d'une 
• on parlait* par M. Boorel, oharcutier rue 
des lrois-Mollettes, et ou rogne une cordia­
lité des plus parfaites. 

Le Jeu de Balle 
Le déjeuner terminé, le cortège officiel se 

rend d'abord au jeu de balle, au boulevard 
ses Ecoles, puis an Jardin public de E ives. 

AU boulevard des Ecoles, la municipalité 
s'est retirée aptes avoir vu jouer une parité. 
Le résultat a n é prononcé par le président 
Vainqueur: MorlanweU, 13 jeux, contre St-
Amani, a jeux. 
- Apies avoir offert une coupe de Champa­
gne aux vainqueurs et aux vaincus la mu­
nicipalité remonte en landeau et part à Fi-
¥08. . 

AU JARDIN PUBLIC 
-•'tine cohue énorme est massée sur les trot­
toirs. 
!» La municipalité est, & son arrivée l'objet 
Id'enlhousiasies «valions. i>« grande grille 
est ouverié et lui livre passage ; aussitôt le 
public est ad nis à pénétrer dans ce magni­
fique jardin et s'y précipite en foule. 

La Retraite aux flambeaux 
- A. 8 heures la retraite aux flambeaux part 
de l'Abattoir et suit l'itinéraire que nous 
fcvons indiqué. 
• Ko tête marche la musique des sapeurs-
pompiers suivie de groupes portant des lan­
ternes vénitiennes ; viennent ensuite deux 
•bars sur lesquels se trouvent la République 
Sociale qui a injure dans la manifestation 
Bu matm, pais un basai gras gracieusement 
offert aux cantines scolaires par M. Caulier, 
boucher rue Gambette, fournisseur habituel 
des cavalcades de l'Abattoir. 

Les illuminations 
' 'Dans la soirée, beau coup de citoyens avaient 
rivalisé de «ont pour Illuminer la façade de 
leurs demeures. 
i i ne loule énorme s'est portée vers le quai 
de la I lasse- ic . le , qui présentait a l'coil un 
B>pect féerique. 

De ebaque c té du quai régnait un cordon 
de ballons rouges et de verres de couleur. 
Les are-uos du Pont-Neuf étalent dussmées 
également par des verres. 

Enfin, tout au lond, contre l'abattoir, se 
détachait uns ma^niiiquo porte tout embra­
sée et ugurant la oorle d'eau. 

L'ensemble de ces illuminations se reflé­
tant dans le canal é.ail -uperbe. 
i Les bals populaires ont flous été très ani­
mes notamment celui qui a eu lieu rue de 
Hvcs, devant les bureau- du hé'eu, dont la 
façade était brillamme.it illuminée de verres 
uull icoloies et de lanternes vénitiennes. 

En face du journal notre collaborateur 
Pioteix avait également illuminé ses fenê­
tres avec go u 
, Citons aussi le café L. Dslporte, a*, rne 
de i ives dont la devanture était parCaite-
meal patoisée, 

AU SQUARE RUAULT. 
Afcceasioa nocturne du Bullon «l'Avenir» 
< Dis 5 li.les préparatifs du gonflement com­
mencent dans la spacieuse enceinte réservée 
prés du kiosque vers le milieu du Square. 

< L'Avenir > cub .ni oxi m. i est un excellent 
aérostat qui a fait ses preuves par de nom­
breux voyages plus ou moins mouvementés, 
ootamn.ent d uns une as ension nocturne, 
encore présente a l'esprit des liliois, le 16 
Juillet 11--.»-. 

-on pilote était comme hier, d'ailleurs, 
M. Pougel Louis, jeune aéronautc qui, mai­
gre ses -'a aas, en est déjà A sa sv ascension, 
o n sait qu'en cet e nuit ou ta juillet, il 
quitta Lille vers minuit pour atterrir a 9 b. 
du matin dans la forêt se Korineder (pro­
vince rhonane-Allemagne . 

11 est lu heure» lorsque les ballons pilotes 
donnent la direction du Nord, que suivra 
l'aérostat. 

Le publie nombreux circulant autour de 
l'enceinte no s impatiente nullement, car 
l'excellente fanfare 1 Alliance dv.s.iu«ruies, 
recueille de nomoreux applaudissements par 
l'exécution de ses muroeaux les plus choisis. 
' L'appareillage un peu laborieux est ter-
kniné a 1 heure du malin. 

Les derniers soins pris, après vérification 
dans les mo.ndre» détails, par M. Fli-nois, 
jrice-presidenl de la société, le lactter tout 
est prononcé lentement, 1 aérostat s'élève 
emportant avec lui deux voyageurs MM. 
Poujct et Lepers. 

Le spè.lacle émouvant par suite de l'heure 
surtout devient grandiose lorsque sous la 
•«celle une pluie de leu s'éparpille dans les 
airs, i l est 1 Heure 1|-, la fouie satisfaite se 
dissipe suivant des yeux les (eux de ben-
tates de la nacelle qui fiambent pendant 
ane dizaines de minutes. 

A ROUBAIX 
- La fête du travail, qui avait, comme on 

l'a vu dans ce journal, commencé dimanche 
a Continué hier par une série de bals popu­
laires très suivis et on l'animation la plus 
joyeuse n'a cessé de régner toute la soirée. 

Les édifices publics pavoises et illuminés 
ont donné un relie, tout spécial à la fête : 
les allées de la foire étaient remplies de 
monde comme en un dimanche* 

11 laul dire que le ciel, bien que boudeur, 
nous a préservés de tout déluge. 
, M. L. !.. en a a t tapé la jaunisse ; l'état 
de M. Kebonx esl toujours inquiétant. 11 est 
question de renvoyer passer le jour de l'é­
lection a lie>st-sur-Mer, auprès de certain 
:baron de ses amis. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Arrmt, 1er mai. —Le ter mai s'est passé, 

par tout te Ji parlement, dans un calme que 
rien ne.-t venu troubler jusqu'ici. 

La fête a en surtout un caractère de ré­
jouissance populaire et corporative. 

De nombreuses coniérences, suivies de 
•bals très animés, ont eu lieu le soir, notam­
ment dans le bassin houliler. 

A PARIS 
F^ris, ter mni. — En raison de la période 

électorale, i l n'y a pas eu de manifestations 
publiques. 

Le soir, des banquets, des punchs et des 
conférences ont ea lieu dans divers quar­
tiers. 

A OECAZEVILLE 
D'-cazetiUe, 1er mai. — Par crainte des 

coupes sombres et de vengeances patronales, 
tes ouvrière du bassin houiller a'ont pas 
quille le travail aujourd'hui. 

Néanmoins, la plus grande partie d'entre 
eux se sont reunis le soir en coniérences, en 
•omîtes, notamment à Decazevillè, \ une/., 
Peacbot, Crausac et au Gua. 

Le 1er mai, en dépit dee capitalistes, a été 
••Libre aussi dans le bassin houiller de De-
•aze ville. 

A LYON 
• Lyon, 1er mai. — u n grand nombre d'oa-
«rters de toutes les corporations ont au-
focudbui déserté l'atelier. 

Un grand meeting a eu lieu, à a heures, a 
la bourse du travail, ou plusieurs discours 
•SU ct-i prp nonces. 

A ROANNE 
f Roanne, 1er mai. — A 1 occasion da 1er 
anal, plusieurs patrons avalent prévenu hier 
tour personnel que leurs ateliers seraient fer-
•aés aujourd'hui, mardi. 

Le chômage a été général. Des réunions et 
dee banquets populaires ont eu lieu dans la 
poiré». La léle a été célébrée avec beaucoup 
Cen train et n'a été marquée oar aucun inci­
dent. 

A MONTCEAU LES-MINES 
Honteeau, 1er mai. — La fête du travail a 

6rv( tu cette année on particulier caractère 
i grandeur. 
Hier soir, à 8 heures, Jaurès avait fait sur 

Bas place publique une conférence chaleu-
aeas ment applaudie, d laquelle assistaient 
•Boa de au» citoyens. 

Ce malin, une manifestation organisée par 
"1 syndicat socialiste, avait réuni 5,000 per­

t e cortège était précédé d* plusieurs dra­
peaux et en avant maichaient- Jaurès et Sy-
mian, députés. 

Le cortège a parcouru les vues de l»-com­
mune, aeciané sur son passage aux cris de : 
vive la Sociale I 

EIV B E L G I Q U E 
A BRUXELLES 

Bruxelles, 1er mai, — Le chômage a été 
presque complet aujourd'hui dans les princi­
paux centres ouvriers. 

Peu de manifestations publiques ont en 
lieu, mais das fêtes ont été organisées par 

M o n EluCfurÉ 
A LILLE 

les moupos dans leurs locaux respectifs. 
La tète du travail avait d'ailleurs, en quel­

que sorte, été célébrée dlmanctie dernier, a 
Bruxelles, d'une façon grandiose, par la ma-
i i lestât ion pour les pensions ouvrières, dont 
nous donnons ci-dessous un succinct compte 
rendu et qui marquera dans l'uistoire du 
prolétariat. 

Parement, tl nous a été donné de voir dé­
monstration aussi grandiose, d'un ensemble 
plus impressionnant, d'une ordonnance plus 
parfaite, a la fo.s sévère par la massa, cha­
toyante par le nombre des drapeaux et ban­
nières rouges et bleues, dont les franges, les 
hampes, les broderies é.incelaient au soleil 
printanier qui a favorisé cette belle e. im­
posante manifestation. 

Les travail.eurs socialistes étaient accou­
rus de tous les points de la Belgique et 
quand l'important c rt.ge s est mis en mar­
che, a i l houres n*, i. comptait plus de cent 
rallie manifestants, appartenant a toutes les 
corporations ouvrières. 

i roi3 grandes bauderolles blanches, pre­
nant toute la largeur de la voie, sont portées 
en av.int.On y lit les inscriptions suivantes: 
i Pour tes vieux travailleurs. — A tio ans, 10 
remîmes par joui, voila le projet du gouver­
nement. — Des millions pour les casernes, 
fusils et fortifications : pas un centime pour 
assurer la vie des vieux ouvriers. 

Le conseil gén.rai du Parti Ouvrier ouvre 
la marche, avec les députés socialistes 

Dans le cortège, sont portés d innombra­
bles carieis, avec des inscriptions de cir­
constance. On remarque uu grand nombre 
d'ouvrières. 

i n face de la Maison du Peuplé une estrade 
avait clé dressée, o.i plusieurs discouis onl 
été prononcés, notauiment par i ornement, 
député, qui a terminé en disant: t Nous 
saurons lutter, avec une infatigable persé­
vérance, pour garantir à lous les travail­
leurs des villes et des campa nés le droit a 
Une v.ui losse paisible et honorée. » 

Le c.toyeu lie» lit» demande ensuite aux 
ma.nifesi.uiu de lever la main pour remettre 
au.v députés socialistes 1» soin de Viendra 
la cause sacrée des vieux travailleurs et de 
prendre le so.ennel engagement de recourir 
au mouvement de la nie, si les eilorls parle­
menta res de l aga . che socialiste demeurent 
inefncaecs. 

Tous les manifestants lèvent la main aux 
ciix enthousiastes de < Vive la Sociale I > 

A deux beuies, la manilestatian des tra­
vailleurs de Belgique, qui restera une des 
plus brillantes démonstrations populaires 
qu'on ait vues, se terminait Sins incident. 

A QAND 
Gant, 1er mai. — Le nombre des chômeurs 

est beaucoup plus grand que les années pré­
cédentes. 

Dix-neuf fabriques, dont un grand nombre 
de tissages, ont du lermer leurpor;e aujour­
d'hui- La grande majorité des ouvriers mé­
tallurgiques chôment. Dans lès écoles on 
consiste de très nombreuses absences. 

( n cortège particulièrement nombreux a 
quitté ce malin, bonne heure, le Marcbé-aa-
Fil pour parcourir les principaux quartiers 
ouvriers. 

Vers» ta., le cortège arrive devant l'usine 
La Lys au moment où les ouvriers de cet 
établissement prennent leur repas : les jeu­
nes ouvrières en prokteni pour quitlerl'usine 
et, en costume de travail, se joignent aux 
manifestants. La mè ne scène se répète 
devant d'autres fabriques : la Gantoise, l'As­
sociation liniere, ete. 

Les groupes d'ouvrières en costume de tra­
vail donnent au cortège un aspect très typi­
que. Les femmes ent des tleurs rouges dans 
les cheveux, les hommes portant la cocarde 
rouge a la boiitonni T< . Les manifestants, 
précédés d'un corps de musique, chantent 
d e s c t i â n i o n f d« c i r c o n s t a n c e . 

i l est environ 11 heures, lorsque le cor­
tège arrive devant le local do la rue des Ba­
guettes. La vas.e salle est envahie en un clin 
d'i il, et une j art e des manifestants ne peu­
vent y pènèt sr. Anseele a prononcé un dis­
cours enthousiaste, glorifiant la if to du tra­
vail. I.e local avait reçu une ornementation 
spéciale : la façade est couverte d'inscrip­
tion* relatives au •ter mai. 

Cet après-raid un cortège composé exclu­
sivement d'entants parcourt la ville. 

Le conseil communal de Ledeberg, sur la 
propos lion d'un conseiller radical, avait dé­
cide d'accorder un jour de congé au person­
nel des écoles, mais celle mesure a été sus­
pendue par le gouverneur, ('ne proposition 
analogue avait etè faite au conseil commu­
nal de • .and, mais elle a été rc..et:e. 

A CHARLEROI 
C'iarteroi, 1er mai. — Il n"v a pas eu celle 

année de manifestation ouvrière a l'occasion 
du 1er Mai. 

Le c!i mape élait presque général dans les 
charbon.iagos et les uclaee. 

A uharleroi l e u oup d'ouvriers ondiman-
clics se sont promenés paisiblement et isolé­
ment dans les rues. Dans quelques commu­
nes, a (iilly, à mmcl, etc., il v i eu des cor­
tèges. 

A ANVERS 
Ai"-,-r-, 1er mai. — Vers midi, un cortège 

d'environ 4000 personnes a parcouru la ville. 
11 avait été organisé par les socialistes ; 
ceux-ci avaient d'abord eu 1 idée de taire des 
chars el des groupes, mais ce projet a ét6 
abandonna, tout l'argent disponiole devant 
être employé a la propagande électorale. 

Des socialistes de Bruxelles conduits par 
Vandendorpe ont pris part à la promenade. 
Celle-ci a duré deux heures. Aucun incident 
ne s est produit, ijuand le cortège s'osl dislo­
qué, une séance solennelle a été tenue au 
local l'ic /fia, ou les orateurs du parti socia­
liste ont fait l'éloge de la fête du 1er mai. 

DANS LE BORINAOE 
Mens, 1er mai. — La Fête du 1er mal au 

pays borain a occasionné tant dans les 
ateliers usines une cessation complète du 
travail. 

Dans presque toutes les localités de la ré­
gion, on avait fait de grands préparatifs en 
vue de la journée d'hier, lies tirs a 1 arc, des 
conc ris. des bals avaient été organises un 
peu partout par les lignes socialistes el 
aussi par plusieuss administration commu­
nales. 

E N E S P A < i \ E 
Mndrii, 1er mm'. — Des renseignements 

arrivés jusqu'à présent au ministère de l'in­
térieur, il résulte que lalète du ir.'mier Mai 
a été célébrée dans toutes l9B villes un pea 
importantes d'i'-spagne avec beaucoup d'en­
train. 

Les ouvriers espagnols semblent avoir obéi 
au mm d'ordre général qui fiait d'éviter les 
maniiestalions dans la rue el de ne célébrer 
la féie du Premier Mai que dans des réu­
nions ou des meetings privés. 

Le chômage constaté a été beaucoup plus 
considérable que l'an dernier. 

De partout oa signale l'énergie des dis­
cours prononcés par les orateurs ouvriers 
contre le gouvernement el la bourgeoisie en 
général. 

La recrudescence du mouvement ouvrier, 
coïncidant avec 1 agitation créée par l'Union 
Nationale du Commerce, préoccupe vivement 
le gouvernement. 

La vieille monarchie catholique est effrayée 
en présence du îlot montant du socialisme 
qui déborde de partout. 

E J . \ AllffJËRIQ-CTJE: 
A'*K>- York, 1er mai. — D'imposantes mani­

festations ouvrières ont eu lieu aujourd'hui 
aux Etats-Unis. 

A New-Yor», a Chicago et dans tout le 
paye, le* Tradee-Unlons et les Socialistes 
ont organisé d'Imposants cortèges qui ont 
paroura les rues, au nez et a la barbe de la 
police, pétritlée en face de celte démonstra-

• i de' puissance prolétarien nés. 

C A N D I D A T 8 
Ire Sect ion (cantons Centre et Susl-Ksl) 

Bureaux de vote, — Bâtai de Ville, square DntiUeul, 
me des Stations, rue du Marché, rne Molière, Bourse du 
Commerce. 

DELORY Oustave, Conseiller sortant ; 
DUPlSD Louis. Conseiller sortant; SAMSON 
Henri, Conseiller sortant ; GO i.DlN Georges 
Conseiller sortant ; RAGHKBOOM Auguste, 
Conseiller d arrondissement et Conseiller 
Prud'homme ; ODliN Déstié, Fileur ; HAU-
TOIT Ernest. Sculpteur Ornemaniste ; BON-
DUEL, Louis. Menuisier, Trésorier da syn­
dicat des charpentiers-menuisiers ; GHES-
QU1ÈRE Alfred. Débitant ; BltOUTIN Gus­
tave, Voyageur de commerce. 

2 e Sect ion (cantons Oaest e t Nor) 

tion d union i 
les places publiques, 

o n ne signale aucun incident. 

DF.LESALLK Edouard. Conseiller sortant 
BOUR Charles, Conseiller Prud'hommes 
BOD1N Charles, débitant , EJtNESI Henri; 
ouvrier d'étal a la Manufacture des Tabc , 
BONDDES Désiré, Ebéniste secrétaire gé­
néral du Syndicat des ébénistes. 

aie sec t ion (enntoa Nord-Est) 
Bureaux de rote.— Rue DupLix. rue des Cat.onaiers, 

rue de BouTines-
DELOHY Gustave, Conseiller sortant-

D K L K S A L L E Edouard, Conseiller sortant * 
Dr.LKCLUZE Henri, Garçon de magasin-
CKEPiNAuguste, Forgeron; JUTLART Geor: 
ges. Tailleur dj limes, Membre de la Com­
mission du Syndical de la Métallurgie. 

4e Sect ion (canton Sud) 
Bureaux fie voie. — Bue d'Artois,rue 1 «u loa, place 

Phi l ippe- l e - B o n 

SAMSON, Henri, conseiller sortant ; GIL­
BERT, Jean-Baptiste, conseiller sortant ; 
J3ERGOT. Louis, conseiller sortant ; COR-
SIN, Alfrei. pape icr ; PICAVl-:i', Louis, 
iiarcon de magasin ; LECQ, Victor, débi­
tant : D E N E U B O U R A - , Auguste, voyageur de 
commerce. 

5 e Sect ion (canton Sud-Oaest) 
narra" r tir rote — Place Caliaat, rue de Jat'.srs, 

pûa-e de rArboiuoise. 
CHESQl'Il-RT. Henri, conseiller sortant; 

Di:PlKD Louis, eonsc.ller sortant ; GoU-
DIN Georges, consei 1er sort inl ; BAGUE-
BOOM Auguste, conseiller d'arrindissomcnt, 
conseiller Prud'homme ; DP,L'l.Li. Emile-
Dcsiré, commerçant 

41> Sect ion (canton Ket> 
Birrroirr de seSa — Rue du Lonj To'/ — Rue ds 

Tournai. / 
BEACRFPAirtE Eernand. conseiller sor­

tant : BARE7. Jules, conseill T sor ant ; 
DESMETTltE; Clovis. conseiller Pruinnom­
me; DEYEI'.NAY Charles, peignero::. 

LA BRADERIE ÉLECTORALE 
Ainsi peut se dénommer la li-te l'ami-

dienne que nous pré-ente ia trip ice Croifc-
Ec uo-l*e,* ' • -t-hc. 

cette liste est, • i e Tel. une c d i c t i on de 
candidats les p us u n s et les plus divers : 
c'est une arloquinade. 

Passons en re.ue ce? candidats dans les 
sections ou ils sont prés niés a la crédulité 
des électeurs. 

Les millionnaires I.arrois et l igc-Danel 
font la quadrille ues lanciers avec le bou­
cher Boutry e. Leclercq, le c i e des démo­
crates chrétiens, i sx-radica l'.rac .ers-d'ilu-
go fait une valca tvac le eiûrtcal Cointrcile 
le sceptique Verlv cl le franc ma on Lefcb-
vre font Lacour a Masse le brasseur biau 
pensant, 

Le suffrage républicain et social >te da 
centre de Lille,auquel est compn> une gros­
se partie do saiut--~an eur, saura, sinon au 
premier tour, au moins au ballotta :e, faire 
danser la polka a ce beaux masques. 

Dans la deuxième section qui s» comprise 
daa cantons ouest el Nord, c'est Marcel 
Laurenge qui comduu le renégat t'iamont, 
las clcric.in . Uerode et G u e t , ainsi •••« le 
Railly a la défaite. 

Grand bien leur fasse i 
Dans ls canton Nuid-Ksl, c'est Gossart qui 

est chargé de se mesurer avec quatre obscu­
rités, quatre comparses qui sont '.os A ner iy, 
Delannoy, Kscalle el le 4u sous Ilunnin x, 
démocrate carélisn, coalre les socialistes 
dont nos amis Delory et De esalfe. 

ici ce n'ost pas la do a.te pour nos ftami-
diens, c'est l'écrasement, lians le sud, c'est-
à-dire aux Moulin», l» millionnaire Barrois 
vien essayer dans une vosie form.dabie 
l'ampleur de sa p •puante avec Hrac ers-
d'iiu^o qui s'obst.ne décidément a le suivre 
dans ses revers, comme U l'a suivi dans ses 
fortunes, et ses autres obscurs que sont les 

DuponcneUe, les col l in. les Delos, les Gre 
nier el l'hilarant l'icave:. 

lians Wa/emmes-llsqi;emn.es. Duponchelle 
se pr pare une autre veste fraude assez pour 
envelopper avec lui ses amis et coopères 
Bos, Le nier», Lortuiois et W.irrein. 

Enfin, dans Hvcs, sont destinés a l'effon­
drement complet, l'avocat, ivpicier, le bou­
cher et le mec i i sUi que sont MU. i.avet, 
Mantez. ):aph i l 5avaete et liemj vorhcy'de. 
Ces quatre candidats qui forment 1 arrière-
garde de la liste flamidienne s nt prêta,parai t-
il, a recevoir en bonne pl_ce, le formidaile 
coup de savate que leur prépare gracieu^e-
tnoni le corps électoral Ovois. 

Mais nous nous en voudrions de ne pas 
mettre en lumière certains candidits quo le 
suffrage universel gagnera à connaître. 

M. Barrois qui palpe P.OQQ franc- par an 
co nme député, esl o.i plus administrateur 
des raines de Lens. 

Or, pour ftre ad ninistratour il faut Hre 
possesseur d'au moins cinq a lions. L action 
de l.ooi fr. au début, est au ourd'nui de 
û.000 francs et rappor tait en is.i--. un divi­
dende de L1D0 fr. Si M. Barrois n'a que cinq 
actions de f-ens, il a touché en 1818 un i,e-
néllce de !>.7S0 francs sans mal ni douleur 
tout en ayant son capital-action élevé à 
375,i<(0 francs. 

M. Bigo-i>anol. le grand patron imprimeur 
qui embaucha des femmes pour remplacer 
les nommes dans ses ateliers typographiques, 
ce qui lui valut une urcve mcmornble, est 
aussi administrateur des mines de Lens et 
touche autant de béncllces sur ses actions 
que M. Barrois. 

tels sont les de îx candidats par excellence 
q le défend l'Bmho, cet organe du charbon 
cher comme on rappelle avec trop juste rai­
son. 

c'est avec ces gros capitaliste que M. Le­
clercq, chef des démocrates chrétiens, con­
sent a faire cause commune. 

fille est singulièrement fourvoyée la démo­
cratie chrétienne. 

On sait que Dupon-chelle, ouvrier typo­
graphe a l'Echo, nest candiuat, a la do i. le 
défaite que le corps électoral lui prépare, 
une pour obéir a ses patrons Dubar el 
Verlv. 

Achille Boutry est ce boucher-charcutier, 
bien pensant qui envoie sa .'emme, ses en­
fants et ses employés à messe et vêpres. 

Kscalle est cet employé de l'état-civil qui 
ne s'occupait qu'a fournir des clients a la so­
ciété cléricale de st- iran ois Régis. 

Collin est ls fils d'entrepreneur qui prend 
le titre d'employé de commerce pour mieux 
tromper les électeurs. Mais il s'est chaîné de 
se faire conna ire lui-même dans une sug-

Sestive discussion qu'il eût dans un caîé près 
e la gare ou il soutint que les ouvriers pou­

vaient vivre avec Irais francs par jour et 
pouvaient mettre de l'argent de côté s'ils 
n'allaient pas si souvent au cabaret. 

Voila qui la recommande « m électeurs de 
Moulins-Lille, Ch. licavet est ce débitant de 
tabac que tout le monde tourne au ridicule 
tant il est... Intelligent. 

t.Diils iiunniuck, ouvrier pareur, et dé­
mocrate chrétien ; c'est un second Picavet 
dans son quartier. 

Ferdinand Bos est ce candidat qui s'est 
révélé orateur au faubourg du sud où il y 
est allé de son speech contre les coooérati-
ves ouvrières. * ^ 

Or, ce gros marchand de charbons, ciaint 
les coopératives parce qu'il a peur de leur 
concurrence. Quant i lui, il n'hésite pas & 
s'entendre avec quelques marchands en gros 
pour supprimer «es petits concurrente tai­
sant une sorte de coopération d'accaparement 
pour son protlt personnel. Bans s'occuper 
des autres. Lee électeurs de Waremmes-
Esquermes. sauront prouver & cet accapareur 

qu'ils savent se souvenir et se venger .̂ contre 
ceux; qui organisent le pacte du charbon 
cher. 

Henri Warrein doit-être, — si nous ne 
nous trompona,—cet administrateur des Hos­
pices qui, avec M. Danchin, s'est entêté pen­
dant quatre ans a refuser toutes les réformes 
hospitalières proposées par la Municipalité 
lilloise. Or, si c'est lui, nous montrerons par 
des comparaisons de prix de journée entre 
1 hôpital Sl-sauveur qu'il administre et l'hô-

âital de la Charité administré par.M.Piolaine, 
élégué municipal à l'ad ninislralion hospi­

talière, jusqu'à quel point M. Warrein mé­
rite d'aller siéger au Conseil municipal. 

Pierre Lertiiiois, dateur, est ce patron 
qui a déjà été pris maintes et maintes rois 
en contravention pour avoir fait travailler 
des femmes el das enfants après l'heure lé­
gale. 

Les autres candidats sont à l'avenant si la 
maxime suivante est Traie : Qui se ressem­
ble s'assemble. 

On relève dans cette-liste au moins deux 
millionnaires, trois avocats dont le plus cé­
lèbre, pourtant auesi froussard, est M.Gayet 
deux docteurs MU. Derod* et Lemière, un 
professeur le célèbre Lacour, un publiciste 
M. Verly dont les dernières fantaisie» sur 
les socialistes au pouvoir font craindre pour 
son intellect, trois patrons bouc iers dont 
l'illustre Plamont, six industriels dont C o ­
lin fils, quatre commer.unlg dont le .plus 
célèbre est Maniez, marchand de riz-paia-
sel.six ouvriers et employés dont le fameux 
Grenier père, lefameu\ franc-ma on Lefeb-
vre, le non moins lameux crehiléete-pavsa 
gisto Delannoy et Agneray le voyageur de 
commer e, soit quinze candidats trop con­
nus et dix-sept trop peu ou point connus. 
\ oilà toute la liste ! ' 

On peut appeler cette liste, la liste des 
sacrifiés : ils sont vain us d'avance et ce ne 
sont pas les actions de grâce chantées à 
Notre-Dame de la Treille ni les bougies 
vertes brûlées, à l'internat de la rue de la 
Monnaie, pour obtenir la bénédiction du 
ciel sur les candidats de la triplice Croic-
Kci>o~l>épéche, qui sauveront les Flamidiens 
du triste sort qui 1 .s attend le 6 mai pro-
cBain 

C'est écrit dans le f.oron ' 
Mais ainsi Unira cette braderie : Au re*tm ! 

as reste ' trois quarts d'hasard ' \'e,ie: par ici 
c'est fa toire ! 

H. G. 

A ROUBAIX 
CANDIDATS 

I r e S e c t i o n . — Capta 0 •'-•. — l ' . pra l e 
.OB5. rue du Bois . 
Ql-Clliem:n, ccole de 
les, ru* de Muples. 

'ii-ibuBul de Gemnieree. rue 
gorfon», rue Brv/iu. iCole 
\.>0̂ < tic? ears . 

Henri CARRETTK, maire, conseiller sor­
tant , Heurt MILLLo, adjoint au maire, ad­
minis trâtes des hospices. oonsoiLer sor­
tant -.Henri SKi.AUD.conseilîerprud'homine; 
Fier.e IIDGFIR, cons. proud homme, lllenr ; 
l .u,en» A R M E N Ç I I S , secrétaire du comité 
de propagande de la Coopérative l.r. Haïr ; 
Siclor m ..-'i RMON'l. ouvrier rieur-, Arthur 
•k.N'SAltT, conirc-maitre d appr t ; I en.i 
L U nitVUL, eecrttaire g' aérai du Parti 
ouvrier. 
»«> a e r t i o a . — a:9 ; i w .V , . v . — F * > » t e a o y . 

tivreav.r rf* «j»f« i Cours de misi.rue, afla<-< S o n 
D i a t ésslt de carrons, rue Areaiui Je . éeole de pa--
iiià, rue Sa.nl Via\een. . cote de „-ar eus, boulet-ard 

d llallu.n KM etactaas» 
Iieuri CARR'irT,-.. maire, conseiller sor-

tanti'lienri i l l - i R l s . adjoint au ma re, ad­
ministrateur du bureau oe lien.aisance, 
cons. sortant ; Henri llr.^1'1 L, président du 
syndicat dee ouvriers rn b timenls, cons. 
sortant; Séraphin ruS 1 U1KP, secrétaire du 
svnd: at des cuatpentiers-mcniiisiers, cons. 
-orlant; Joseph DKDOMCKKK, con». pru­
d'homme, cous, sortant: 1 lor.s TONKKAU, 
cous, sortant. 
a* ttmweasea, — Ce ton \-,, r, — C»J-«1C.-FO««-

ït'tr'.z ix 'te PSCs ,• t;ole de gar.oas. rme Tersaax ; 
-CJI- -le gir;oms. rie Turj;ol sro'.e de garçons, rue 
Mostaie:n? ', S électeurs. 

Henri CvriRET'IL, maire, conseiller sor­
tant; Achille LEPERS, ad oint au maire, 
vice-président du Cons il des l'rud'hommes. 
iibnrlcs SYS, conseiller sortant: 11< nri 
VANUKPrTTVl, présidont du svndicat de la 
métallurgie, conseiller sortant : . e«n-l'ap-
tiste w i Ll'Al.'l. conseiller s riant ; Adolphe 
U L V l V I . , prcadaUnr Se l a r o o p é r a t l v a s L a 
Paix s ; Henri K1MPL, ouvrier encolleur; 
Aimé MOI:KL, coiucur. 

4»- « n r t t . a l . - - ' • , . • , > . /T - ' . — BBaOrte 
• i «SU* «B vole. Hflel de-Ville, salle dos Adjudiea-

tWaS lests de gur^ous, rue du Monl.u . Ice.e de gar-
•;nus, n e Decr-ne , é-ofe de jar; ni. rue dite m |4S&2 

Henri CARRETIE, maire, conseiller sor-
lanli; Désiré W1CHAR1, conseiller sortant ; 
ioseph bELKTTIlEZ, conseiller sortant : 
Jules BOUCHERIE, conseiller sortant; 
i-raucois ALLAI; 1, ouvrier tisserand; Au­
guste vitOMANT, suiveillaal de t issage; 
i.euri LKLRIDAM, président de la Fanfare 
ouvrière < La Paix i. 

Ce « e r l l a s . — C'-ii . / ï E- . — tHIe 
rtar'a-'X île rou . Frôle de ulles. ru* Ste-aUiaabelb ; 

év-oie de garçons, rue ricrr- de-llon.'.a.a . école ds gar­
ons, ru- Del:.enn- [17B Oeeteais . 
Achille DCJARDIN, membre de la com­

mission scolaire, cons. sort. — Louis CAR­
PE.Vf 1ER, cons. sort. — Achille CAflPEN-
TIHP, cons. sort. — Liévii 1SA1LLEUL, ad-
min. des hospices, cons. sort. — Charles 
ST1KNNK, conseiller prudb.inme, conseil­
ler sortant. — Henri M'AI l HUMEZ, secré­
taire général adjoint du Parti ouvrier. — 
VAN tVAEREBEs-sï ivo (Michel Servais; 
sccrctaiie général du syndical textile. 

A HELLEMMES 
CANDIDATS 

KTîERS Marcelin, conseiller sortant: AGA-
C HE Charles, cons. sort. ; BAVIE Auguse, 
rons. son . ; MKRESSL liu:ert, cons. sort.; 
jONX'AiKE Lugene, cons. sort,; DIIAIKAi 1 
Louis, cons. sort. ; L LI-.L Henri, cons. 
soit. . CUEVALii.I; i lie, cons. sort. ; LE-
SECQ Amand, cons. sort.; LEPJCttti Alexan­
dre, cens. son . ; Kitll i AL Ï Louis, cons. 
sort. ; MO*lN lernand, cons. sort.; DL-
yl 'EîNOY Alpho .se. cons. sort.; DhlPLAN-
QDE Paul, ex-conducteur au cuemin de fer ; 
MAES Jean-liaptiste, mécanicien en retraite; 
CnLLlN Léon, coi'leur ; U K L C R O I A . Jean, 
méca licien ; MOKT1KR Emile, entrepre­
neur ; MARL1ERE Emile, chauffeur au che­
min de fer ; VANHOVE Victorien, cordon-
aior ; 1AUPIN Maxime, chaudronnier -, DE-
CAUNIN Alphonse, ajusteur; Ai^XlLLiEfi 
Jules, cordonnier. 

Aux Habitants d'Hellemmes 
Avais-je bien raison do dénoncer à la po­

pulation honnête d'ilcllemmes. Ce mariage 
de la carpe et du lapin 1 

Pour accoucher d'une telle liste il n'a pas 
fallu avoir recours aux forceps uein I l'aine' 
vous qui vous fâchiez ces jours derniers, 
quand je disais quo des mcmures du patro­
nage Saint Louis étaient à la recherche de 
candidats pour compi ler votre liste. Vous 
jetiez des cris de paon, cependant aujour­
d'hui, le crime est<:onsommé. 

Allons, membres du Cercle républicain, 
quelle grise mine vous devez faire sur cette 
liste composée d'une partie des candidats de 
la Dèpî-ciie, il y a i ans. 

Je vous engage pour le resiect de la popu-
tion et du journal le Progrès <iu Nord, que 
vous mettez, lui aussi, dans une triste situa­
tion, à laire disparaître le mot républicain 
et a qualiner votre cercle t Les meli-mélo > 
(camaléoni. 

Ah '. ne pouvant attaquer les actes du Con­
seil municipal, il faut que vous ayez recours 
à de vils procédés. 

Vous faites attaquer cette Municipalité ré­
publicaine par la evote et VEcho du Nord et 
vous ave : soin, M. le Merle blatte, de signer: 
t Des républicains indépendants >. 

Vous mentez, quand vous dites que le ci­
toyen Krebs touche l.zou lrancs par an ; que 
la Mairie a coûté lSo.ooii francs au lieu de 
84,000 ; que la Mairie n'ost pas au centre du 
cadastre. 

vous mentez encore quand vous dites que 
les pauvres n'ont pas eu de char ton cet 
hiver ; qu'il a été distribué 2.000 kilos de 
pain et yoo kilos de viande, alors que nous 
avons distribué aux malheureux 35,bâl kilos 
de pain et 16,113 kilos de viande et 11 bar­
riques de vin. 

o , honnête af. Lemaire, qui n'avez pas 
craint de prélever sur les études faites par 
vos instituteurs-adjoints une partie de leurs 
salaires, «e qui aobiisé ces honnêtes citoyens 
a qualiner votre maison à Hellemmo» de 
c Villa des études l » 

Au lieu devenir dans ncs réunions publi-
lue», Messieurs las membres du cercle.vous 

préférez voua diviser en plusieurs ôquiquos, 
et faire comme M. Roge- : payer des chopes 
dans les estaminets pour dauber sur les so­
cialistes absents. 

i l suA-n» de votre clan une nuée d'ou­
vriers. Par la plume de M. Lemaire, ce faux 
radical, vous dites que le citoyen Krebs a 
.esoto d'un bâton pour rentrer cbez lui, 
mais vocre candidat sllvort, qui a bien vou­
lu vous être agréable en signant votre bil­
let ne rentre jamais che iui sans être por­
teur d'un paquet sous le bras, qui, je crois, 
est moins modeste que mon maigre biton. 

Demande; lui où je l'ai insulté ce fieffé 
menteur, je ne me souviens pas de l'avoir 
rencontré. 

Continuez, tartufes, voire sale besogne ; 
il existe dans le sein de la populatisn nel-
lemmoise, une hoaiicteu oui 'ait défaut 
che- vous. 

Les honnêtes gens ne vous sulv, eut pas, 
ils ont une conception opposée a la votre, 
comme nous, ils repoussent a r é . o l i les 
jésuites de votre acabit. 

v o u s les opp rtunistes d'il y a l ans, vous 
< tes réduits aujourd'hui a présenter aux suf­
frages de vos concitoyens des « naturalisés ». 

C est une honte pour vous , les meli-
mel i I Quoique internationalistes, nous oa 
voudrions pas employer de tels pro édés, 
car nous avons trop de respect pour la po­
pulation bellemmoise. 

Criez bien haut et à. tous les échos que 
nous sommes battus : nous avons cette con­
viction profonde que nous aurons ave: nous, 
1er. mai prochain, lous les honnîtes t,ens. 

Marcelin KREBS, 
Maire d'Hellemmes, conseiller 

d'arrondisse ment. 
Mensonges et ca lomnies 

Le sieur Lemaire s'est enfin décidé à pu­
blier sa liste : nous dirons bientôt ce qu'en 
vaut l'aune. 

En mémo temps nous assistons a une le­
vée de boucliers contre les élus sociaustes 
sortants. 

Comme le Progrés ne suffisait plus pour 
expectorer contre les républicains socialis­
tes d'Hellemmes, la bande Lemaire a re­
cours à Yiccho, l organe dn charbon cher. 

Attendons-nous a voir bientôt la Dépêche 
et la croix entrer en lice : il oe nocs restera 
piûs qu'a demander au Progrès ce qu'il va 
laire dans cette galère. 

Attendons donc encore quelques jours et 
lus faits démontreront, aux yeux des plus 
prévenus, que M. Lemaire, par ambition 
personnelle, fait le jeu de la réaction cléri­
cale et capitaliste. 

o n peut être républicain et on mérite ce 
litre honorable a la condition de re.-pecter 
les autres comme soi-même et de ne pas se 
livrer comme les Démodices et autres à 
1 imagination per.ide et a la diffamation. 

i.a peut coul.r cher eu tout cas—a celui 
qui s'y livre. 

Nous tenons à provenir qui de droit : M. 
Le naire et ses amis avertis. 

M.ai» ne vous effrayez pas. Messieurs nos 
diaamateurs. nous voulions nous payer ua 
moment votre irayeur. imite hardiment les 
procèdes d'hisconar et de lia île : le sutlrage 
universel a déjà reconnu les siens. 

Le su.ira .e universel va ac* hommes qui 
ont la sincérité de leurs convictions, qui ne 
craignent pas de s'expliquer avec lui au grand 
jour des reunions popu.aires, qui savent 
faire leur devoir e; tenir leurs promesses 
durs ie temps que dure leur mandat. 

\ Oi ' encans de portières, vos petites ca­
lomnies ne servent a rien, car le peuple, 
simple el frauc de son naturel, n aime pas 
ce ,\ qui changent trop facilement leur îusil 
d épaule, 

comprenez-vous M. Le^iaire ? 
Ange Pi'ox. 

Relie réunion publique 
La salle de l'estaminet Duthoit rue Du-

plcix, pouva.t a peine contenir tOJS les 
electe.rsJ.ui eta ent venus le samedi, écouter 
nos amis Akacue, adjoint au maire ; kreus, 
conseiller d arrondissement, maire d Hellem-
incs. el Vérecque, ddé^ue du Comité fé­
déral. 

l e s ratears réfutèrent njint par point les 
calomnie» et mensonges des adversaires 
opportunistes et exposèrent, aux apolaudis-
seu.iet.ts ds tons, les réformes accomplies 
joar la municipalité sortante, pendant les 4 
années qui viennent do s écouler. 

I n orure du jour par lequel les électeurs 
s engagent à votor et à faire voter pour ta 
liste des candidats du Parti ouvrier, a été 
adopte a l'unanimité. 

LA MADELEINE 
CANDIDATS 

HOCHKDE7. Henri, ouvrier ajusteur, délé­
gué au Comité Fédéral ; VERECQUE t'.har-
ksm publiciste, délégué au Comité Fédéral ; 
L CA l Edouard, Secrétaire général du 
Parti ouvrier ; PHILIPPE Emile, négo­
ciant a ber em ; 1)L l l i o n Charles, bijou­
tier-horloger à Ber.vem . FLORYN Al.red, 
chaudronnier en fer : COP.NILLE Edouard 
lamier : KIS François, mouieur; THlEbAUT 
Léonard, métallurgiste ; HENNEBIQCE 
Jean-baplisle, teinlurier-apprêteur ; HER-
l.i N l Louis, ébéniste à ber em ; POUILLE 
F'.douard, trésorier du syndical des tabacs ; 
CEROOMS Corneille, délégué à la Fédéra­
tion des syndicats de Lille et environs. — 
VANDllMEL'LLKROi Civ F., tisserand à 
Uer.,em. 

BAENJS François, iournaiier. — MAER-
l.N U. sien, débitant a Bcr&em. — CAR-

1,1ER Albéric, pi meur à Versera. — DES-
MALADES Ac i l l e , mouleur. — TRICART 
Eloi, chaudronnier, — DELAS NOY Auguste, 
iijUSteuT._ — DiLLIES Henri, coupeur en 
c o m é d o n s . — si'EVENS Flori nond, jour­
nalier. — LECRAND Emile, ajusteur à Ber-
hem. — GASTON Al red, garnisseur, — 
tiALLE Alexandre, (chaudronnier en cuivre. 
— DELANNOY Désiré, paqueteur. — VAS-
S E I R ilorenl, trésorier général du Parti 
ouvrier à Berkem. 

Les candidats du Parti acc lamés 
A l'gf SlaSi, rue .Ieanno-Ma Hotte, le Parti 

ouvrier madelinois avait organisé hier soir, 
une conférence put>lique, qui a été présidée 
par notre ami Duthoit. 

Le citoyen Lee as. secrétaire général de la 
section, a commenté le programme des ré­
formes que les candidats s'engagent à réali­
ser si fa confiance des électeurs les envoie 
sié-er à l'Hôtel de Ville. 

A son tour, Uosselin après avoir excusé le 
citoyen Sam-on, indisposé, a exposé le but 
des socialistes au pouvoir. 

Les deux orateurs ont été vivement applau­
dis. 

Un ordre du jour acclamant les candidats 
du Parti ouvrier a été v té e l'unanimité dee 
nombreux électeurs présents. 

être garantie par des diTerirences de vues. I l 
«t'y a que des cléricaux pour trou «r cela» 

A CÈTlÛNE 
Une conférence publique et contradictoire 

organisée par les radicaux-socialistes a eu 
lieu au théâtre de Béthune. Les Citoyens De-
bierre, professeur à la i acuité de médecine 
et premier adjoint au mairejde Lille et Mo» 
ria, avocat k la cour d'Appel de Pari» qui 
avaient promis de venir en ont éléempêches.; 
Ils se sont fait excuser e. ont été remplacée 
parles citovens Du tour, professeur à la Fa-
culié des Lettres de Lille el Derraigne, pro­
fesseur d'agri ullure. i 

La salie était pleine. L'assemblée a choisi 
pour const tuer le bureau, les citoyens Du-
puis, voyageur de commerce, comme : rési­
dent; Delomel, aubergiste, et B.assel. em­
ployé au chemin de for comme assesseurs et 
itinquia. inspecte ir primaire honoraire, pré­
sident de la société de secours mutuels et 
membre du bureau de bienfaisance comme 
secrétaire. < 

Tour à tour les citoyens Dufour et De-
vraigne ont pris la parole et aux applaudis­
sements de 1 asseir'filée ont montré la néces­
sité de l'alliance des radicaux et des socia­
listes en .ace de la coalition or née par 
les conservateurs de toutes sortes unis aux 
républi a.ns mélinistes sous le nom de na­
tionalistes. 

A l'issue de la rdtMton M. Dupuis a donné 
le ture de la liste des candidats radicaux 
socialistes aux élections municipales .du iâ 
mai. 

A MOUVEAUX 
Vertiue réact ionnaire 

T.es réactionnaires ont le vertige. Voyant 
la paitie perdue piur eux, ils ne savent plus 
sur quelle corde danser, ni à quel saint se 
vouer. 

Dans leur dernière circulaire ils accusent 
un conseiller municipal, marchand de char­
bon, désignant ainsi le citoyen Moreau, d'être 
contre la loi — adjudicataire d une fourni­
ture de louu fr. — Mais, fourbes que vous 
êtes, menteurs effrontés qui cherchez à trom­
per les électeurs, vous save: mieux que per­
sonne que l'adjudicataire est un comottier 
nutuipal de Tourcuina et qu 11 a agi dans la 

pi nllude de ses droits. 
Et ces îo.ooo Ir. offert pour l'hospice et re­

fusés t... 
Et le nom de M. Vincent qui vient a la 

suite:... Après celle-ci on peut tirer l'échelle. 
Electeurs consciencieux, vous jugerez delà 

confiance que doivo.it inspirer de pareils 
clowns, 

A VALENCIENNES 
Une Union peu ordinaire 

Extrait d'nue circulaire des candidats de 
la liste du pape, membres de l'Union de 
Commerce : 

L a meil leure garantie de ce programme 
purement commercial qui nous unit réside 
jus tement dans nos divergences de vues 
politiques : chacun de BOUS conservant 
se façon propre de penser et d'agir se lon 
s e s opinions et en toute indépendance, 
SANS ENGAGEMENT DEVANT AOGUN 
PARTI. 

Qui aurait pensée qu'une union pouvait 

A LENS 
Trois bur&aux de vote seront constitués 

pour les élections du o mai : i 
1er bureau ; Electeurs de 1 à 1334, réuniott 

à la Mairio. 
2e bureau,- Electeurs de 1035 à 3.0G8, réunion 

à léeole Cariiot. 
3e bureau . Electeurs de 2.0J3 à 4.033, réu­

nion à l'écola Condorcet. 
Les cartes d'électeurs qui vont être dis­

tribuées incse-antne .t, seront de couleurs 
lifférentes pour chaque bureau d - vote, 
bleue pour le premier bureau, rouge pour le 
second et jaune pour le troisième. 

A AVION 
CANDIDATS 

Première section 
DELCOURT Octave, conseiller sortant ; 

LEFEBVRE François, conseiller sortant ; 
DEMA1LLY Charles-Louis, cons. soit.; L ï> 
ROUX Numa, ancien conseiller; BAEB1E» 
Xavier, ancien conseiller; CAUDUON Ar­
thur, délégué mineur ; UAIiON Emile, débi­
tant ; CHEP1K Augustin, débitant; UUP-
EisOYAimé, mineur. LAFORiiE Charles, 
mineur ; LOGE/. Emile, mineur ; MAi'l'EaV 
Ado phe, mécanicien en retraite ; llAUEEZ 
Louis, minenr ; FOULAIS Alfred, débitant! 
TMOBOlS Alprtonse, mineur: W A A S T Jo­
seph, mineur ; WAGSET ihéophile. mineur, 
rt'ATRELOr Fran;ois, mineur, -MoN-
l'KEOIL Georges, mineur ; NOREUIL 
Louis, mineur; PINCHOS Henri mi­
neur. 

Deux ième Sect ion 
LUTON Jules, comp able : L E L O V J Al­

phonse, mineur. - -— 

SUPERBE RÉUNION SOCIALISTE 
La réunion électorale organisée salle IIu-

lot, d.mancne a i heures du soir a été cou­
ronnée de succès pour les candidats da 
Parti ouvrier. 

Des l'heure annon.ée, 803 citoyens se pres­
saient dans la vaste salle accourant pour 
entendre les orateurs socialistes. i 

Le citoyen Pierre uelcourt ouvre la séance 
et annonce à l'assemblée qu'ayant été volé à 
Arras comme électeur sénatorial, il avait' 
réussi a obtenir le concours du citoyen DeU 
cln-e, maire et conseill.r général de Calais, 
;Vifs applaudissements. 

11 annonce également la présence dans 
lasnl ledu cito.eu il. ifhesjuière, adjoint 
au maire, c use lier générai de Lille. , Vils 
applaudissements et cris de : Vive De.cluze 1 
\ lv» Calais ! Vive Lille !) i 

Au^sit t le bureau est ainsi constitué^ 
prés dent, le citoyen Arthur Caudron ; as­
sesseurs, les citoyens Duploye^ et vaasi ,•«•-
en taire, te citoyen Leroux. " I 

d'est au milieu de la plus vive attention. 
que Delcourt a rendu compte du mandat de> 
la minorité soc.ali-te et a fait la critique la 
plus justiuée de la Municipalité opporiuao-
cl rlcale sortante, , 

i l a obtenu le plus vif succès, ce qui preu­
ve que les électeurs pensent comme lut. 

Nos amis t>uesu,uiôre et Delclu/e. ont, tout 
à tour, prouvé, par 1 exposé de 1 oeuvre dee 
municipalités socialistes, que le prolétariat 
esl capable de se diriger et de faire ses aifafv 
res lui-même el ont dé. eloppé le programme 
et le uut du ) arti ouvrier. 

Les deux orateurs ont soulevé l'enthou­
siasme de toute 1 assemblée. 

Personne n a osé monter à la tribune pour 
contredire les orateurs socialistes ; c'est ce 
qui prouve une fols de plus que l'idée socia-
lisl • est indécia.ile et toute puissante. 

Le citoyen Leroux met ensuite aux voir 
l'ordre du jour suivant : 

c Les électeurs d'Avion réunis au nombre 
Je 800, salle ilulut. après avoir entendu dé-' 
volopper le programme du Parti par les ci-, 
toyeus Alfred Delelu/e, conseiller t-'énéraL 
Ma\ie de t'.alais et i. Ghesqui ro, conseiller 
général du .sord. adjoint au Maire de Lille? 
remercient les orateurs en les félicitant de 
leur dévouement a la classe ouvrière et con-1 

sidé.ant que. seul le Parti ouvrier, présente 
des garanties sufiisantes pouvant înspirer-
conliauce pour la réalisât on des revendica­
tions du prolétariat s'engagent a soutenir de 
tous leurs e.iorts la lis e du Parti uuvrlo» 
qui est la leur et a voler en masse, le • mai 
prochain, nour lui assurer un succès écla* 
tant au premier tour de scrutin. » 

l,a séance est levée et on se sép .re a u 
cris répétés de : Vive le Parti Ouvrier 

A SERAIN 
Le Taillant comité radical-socialiste dt 

Serain, dans l'Aisne, avait organise dimancns 
dernier, 2.» avril, une réunion préparatoire 
aux élections municipales, qui a p ir faite-
ment réussi. 

Après iormation du bureau, composé des 
Citoyens G. IDEAUX, KU^ELLE et MEN« 
. \EaolMi, après quelques mots du président! 
qui Ut à la contradiction un appel qui resta 
malheureusement vain et qui prouve la 
crainte des réactionnaires de venir s'explt] 
quer au grand jour, le citoyen Degui-e, dq 
Boualn, exposa l'importance de la lutte pro-
.-naine, la faillite des divers partis, et par 
conséquent la nécessite pour les socialistes 
de llquidersu profit des travailleurs le lourd 
héritage dilapidé par les faux républicains; 
par tous ceux qui, après de miriiiques proî 
messes, traiiissent honteusement le mandai 
à eux confié, el dont ils sont responsable! 
devant les électeurs qu'ils ont flagorné. 

i l faut donc conclure que c est eu des can­
didats de leur classe, à des gens qui ont 
connu les mêmes souffrances et vécu la 
même vie, que les ira\ailleurs1 indissoluble^ 
ment unis, doivent avoir confiance, et que) 
partout oh c'est possible, ils doivent sans 
alliances bourgeoises, sans compromissions.' 
aller & la bataille pour eux-même>, avec des 
no urnes comme eux. 

L'aniUoire, tiès sympathique, et formé 
d'au moins lo0 citoyens, étant demeuré dans; 
la salle, après la causerie, le citoyen Godé» 
eaux, conseiller municipal, montra à son 
tour aux électeurs la situation locale, coin» 
ment un élu se doit & tous, partisans et ad­
versaires, au nom de l'id-al de justice dont 
se reciameni les socialistes. 

Dechaleuieuxreux et mérités applaudisse­
ments soulignèrent celte déclaration du dé» 
voué conseiller, auquel est acquise depuis 
longtemps l'unanime estime des réputstà* 
cains et des ouvriers de eratn. 

La soirée pra un par des chants. L'/nvr-
wrtirmifc fut dite avec àme et expression par 
dn militant qui la fit suivre de spirituels 
couplets, satiriques aussi, que Itèrent goûtés 
et \i_ourensement applaudis. 

Cette réconfortante journée est d'excellent 
augure pour le combat. Les travailleurs do 
de Serain debout contre la réaction, contre 
les c gros > qui jusqu'alors les ont dupés, 
obtiendront, nous en sommes surs, une 
éclatante vict ire,qu ils accueilleront comme 
ils conclurent la réunion du an, par ce cri 
d'eapoir el d'émancipation .- c Vive la Répu­
blique démocratique '. Vive la République 
sociale ' 

.»• Concierae de. i »..•,..'•,.,• 
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